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La Maison de
l’environnement
du Malsaucy s’engage
dans un nouveau
programme de
sensibilisation du public
en installant pour
la première fois
des toilettes sèches
sur le site du festival.

« Nous avons deux axes : limiter
l’impact des festivaliers sur l’environ-
nement et les sensibiliser, » explique
Vincent Rouire, directeur de la
Maison de l’environnement du
Territoire de Belfort.

Pour la première fois de son his-
toire, le festival des Eurockéen-
nes abritera une solution
écologique pour ses sanitaires.
Sur le site du Malsaucy, deux pro-
totypes de toilettes sèches seront
testés. Réalisés et installés par la
société HNS, ils seront opération-
nels de 16 h à 22 h, durant tout le
festival, en compléments des toi-
lettes chimiques.

Une alternative
novatrice
Chaque année, 30 000 personnes
se pressent autour du plan d’eau,
représentant une consommation
de deux millions de litres d’eau.
L’installation de toilettes sèches
pourrait considérablement rédui-
re cette consommation. L’inves-
tissement est certes plus

important qu’avec des toilettes
chimiques, mais l’intendance est
plus simple, ce qui réduit les
coûts de fonctionnement. En
plus de ces avantages écologi-
ques, les toilettes sèches sont plus
saines et plus propres, puisque,
sans eau, les bactéries ne se mul-
tiplient pas.

La société Agrivator se chargera
de la récupération des copeaux de
bois usagés qui seront ensuite
transformés en compost.

Animation
et sensibilisation

L’espace consacré à ces prototy-
pes, situé devant la Maison de
l’environnement, se transforme-
ra en une zone d’animation entre
16 h et 22 h.

Décoré par des fresques de l’illus-
tratrice Delphine Harrer, l’espace
d’attente pour l’accès aux toilettes
devient atypique et amusant. Ces
fresques, qui viennent prolonger
l’exposition Les défis des Gardiens
de l’eau située dans la Maison de
l’environnement, participent à
« créer une expérience », précise
Vincent Rouire. Si cette expérien-
ce est positive, elle pourrait bien
être reconduite et faire des Euroc-
kéennes un modèle pour les
autres festivals. Reste à savoir si
les festivaliers joueront le jeu.

C.V.

Les toilettes sèches installées devant laMaison de l’environnement
et les fresques qui les décorent devraient susciter la curiosité
des festivaliers. Photo Camille Vernay

Eurockéennes « Viva la révolution 
écologique » : prototypes à tester

FDéchets alimentaires
Une autre initiative visant à réduire l’impact du festival sur
l’environnement a déjà été couronnée de succès l’année
dernière ; elle est donc reconduite. Il s’agit du traitement des
déchets alimentaires.
Dans les restaurants des professionnels, les restes alimentaires
étaient collectés, puis transportés par la société Chamois avant
d’être transformés en électricité par un processus de
méthanisation. Cette année, et dorénavant en partenariat avec
Agrivor, l’objectif est d’étendre ce recyclage aux déchets des
festivaliers, y compris sur le site du camping. Financé par le
conseil général du territoire de Belfort, l’Agence de
l’environnement et de la maîtrise de l’Énergie (Ademe) et par
la Communauté de l’agglomération belfortaine (Cab), ce
dispositif permet de trouver une solution viable pour les
déchets générés par le festival des Eurockéennes.

nes en situation de handicap
mental.

Côté chiffres, ce sont 70 ram-
pes qui sont installées au cœur
de l’empire rock et 60 % du site
qui est accessible aux person-
nes à mobilité réduite. À quand
le 100 % ? Qui sait… La venue
de la ministre « sur le terrain »
ce jeudi accélérera peut-être les
choses pour les prochaines édi-
tions !

Bouchons d’oreilles
et préservatifs

L’aspect « pour le bien de tous »
trouve sa résonance dans le slo-
gan « Pour l’amour du rock,
protégez-vous ». 70 000 bou-
chons d’oreilles pour éviter tou-
tes lésions auditives et 7000
préservatifs pour prévenir des
infections sexuellement trans-
missibles seront distribués aux
festivaliers. Et pour mieux faire
passer le message, le conseil
général n’est pas à court
d’idée… Il a prévu des tatouages
éphémères qui seront délivrés
au public, finalement, le
meilleur porte-parole de ce type
d’action de sensibilisation.

Charlotte Overney

J-1 avant les premières envo-
lées rock sur le site du Malsau-
cy. J-1 aussi, pour les actions
mises en place par le conseil
général du Territoire de Belfort
et ses partenaires fondées sur
deux principes : pour tous et
pour le bien de tous.

Ainsi, pour commencer, les
membres organisateurs sont
plus que jamais engagés pour
faciliter l’accès aux personnes
handicapées sur la presqu’île.
Une charte a d’ailleurs été si-
gnée en ce sens, le 30 mai,
entre Marie-Arlette Carlotti,
ministre déléguée aux Person-
nes handicapées, Territoire de
musiques et le Département.

60 % du site accessible
aux handicapés

Plateformes d’accueil, signalé-
tiques, mise à disposition de
joëlettes par la Maison départe-
mentale des personnes handi-
capées : tout est prévu pour
profiter pleinement et sereine-
ment de ces quatre jours de
fête.

À noter, une action nouvelle :
l’accompagnement des person-

Accessibilité aux handicapés :
la ministre sur place demain

En février, Guillaume
Louis-Lucas et Xavier
Lattard relieront Paris
à Marrakech à bord
d’une Renault 4L.
En plein préparatifs,
ils sont à la recherche
de sponsors.

Guillaume et Xavier, deux étu-
diants de 21 et 22 ans, se sont
inscrits à la 17e édition du 4L
Trophy, le rallye destiné aux étu-
diants « européens, sportifs et
humanitaires ».
La première édition du genre a eu
lieu en 1998. Elle consiste à partir
dix jours à la conquête d’un dé-
sert, non pas à bord d’un 4x4,
mais a bord d’une Renault 4L. Les
équipages sont composés d’un
duo d’étudiants, âgés de 18 à 28

ans. Ensemble, ils s’engagent
dans un long travail de prépara-
tion de leur voiture, puis de leur
voyage, et enfin, ils anticipent les
pannes et réparations éventuel-
les, emportant avec eux pièces de
rechange et savoir-faire mécani-
que.

50 kg de fournitures
scolaires
Motivés par cette expérience uni-
que, Guillaume et Xavier s’apprê-
tent à vivre une grande aventure
humaine où l’entraide est de ri-
gueur entre les participants
quand pannes et ensablements
se succèdent dans le désert. Mais
le but de leur raid ne se limite pas
à relier Paris à Marrakech. Ils
emporteront avec eux 50 kilos de
fournitures scolaires et sportives
destinés aux enfants défavorisés
du Maroc.

Car le 4L Trophy est avant tout
une course dont l’essence est hu-
manitaire. Chaque équipage par-
ticipe à cet élan de solidarité. À
l’arrivée de la course, l’Unicef les
attendra pour recueillir les pré-
cieuses fournitures.
Pour mener à bien leur projet, les
deux étudiants en génie mécani-
que à l’UTBM (Université de
technologie de Belfort-Montbé-
liard) sont à la recherche de spon-
sors. Jusqu’alors, ils ont trouvé
leur 4L, ont créé leur association
« UT’4L » et ont reçu le soutien
du laboratoire Irtes de Sevenans.
Ils recherchent maintenant un
partenariat financier ou en natu-
re. Ils assurent en échange, d’as-
socier le nom du sponsor à leur
équipage, de faire connaître da-
vantage l’entreprise partenaire au
sein de l’UTBM ou encore d’offrir
certains services événementiels
tels que le prêt de leur 4L.

Camille Vernay
AIDER L’équipage 461, en les

contactant par Facebook ou par
e-mail : ut.4ltrophy@gmail.com.

Aventure À la recherche de sponsors
pour traverser le désert et aider des enfants

Guillaume et Xavier qui se lanceront dans la traversée du désert jusqu’àMarrackech à bord de leur 4L en
février prochain. Photo Camille Vernay
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